
i n fo rmatifs, comp réhensifs et ré fl exifs. De même sur le plan

des compétences, nous avons identifié le développement de la

c u ri o s i té (désir d’en savoir plus) et de l’autonomie (re c h e rche d’in-

fo rmations comp l é m e n ta i res). Le groupe devient lui-même son

propre moteur de recherche.

Nous avons également re l evé les attitudes suiva n te s : le

qu e stionnement, devenu de plus en plus pointu au fur et à mesu-

re de la démarc h e ; le tra i tement des info rmations (comp a ra i-

son, analyse de données…), la communication de l’info rm a t i o n;

le développement d’une opinion et/ou d’une prise de position.

C et te démarche env i ro n n e m e n tale, appartenant aux pédagogies

de l’Éducation relative à l’Environnement, recueille l’adhésion

des participants parce qu’elle contribue d’une part à donner un

sens aux apprentissages et d’autre part à développer des com-

portements bénéfiques, tant sur le plan du savoir-être que du

s avo i r- a g i r. Certains centres ont par ailleurs manife sté la vo l o n-

té d’installer cette démarche au sein de leur programme.

Au fil de l’ErE

Au te rme de ce sta ge à l’intention des fo rm a te u rs de centre s ,

nous détenons l’élément st ru c t u rant re c h e rc h é : l’éducation re l a-

tive à l’environnement est ce fil conducteur permettant d’assu-

rer un lien entre les activités apparemment disparates.

Ruisseau, course d’ori e n tation, visite de fe rme ou de parc à

g i b i e rs, peuvent à nouveaux être cités dans des pro grammes si cha-

cune de ces activités apportent une contribution spécifi que au

qu e stionnement de départ. Cependant, il ne fa u d rait pas cro i re

que tout est gagné parce que l’élément st ru c t u rant a été identi-

fié. Bien plus qu’une tra n s fo rmation des mots, l’éducation à

l ’ e nv i ronnement re qu i e rt une tra n s fo rmation des menta l i té s .

Une classe ve rte réussie est une classe ve rte où l’ensemble des par-

ticipants s’est inve sti tout au long de la semaine dans la ge st i o n

a u tonome d’une situation-problème qu’il aura analysé dans to u-

tes ses comp o s a n tes afin d’en fa i re sa pro p re synthèse. Dans cet te

n o u velle pers p e c t i ve, la fonction éducative des centres rejoint la

d é finition de l’éducation de Renald L e ge n d re, recueillant not re

e n th o u s i a s m e : « P rocessus concernant le développement optimal des

multiples dimensions de la personne au sein de son milieu de vie (dimen-

sions affective, sociale, morale, intellectuelle, phy s i que et spirituelle) et en

p a rticulier le développement de l’autonomie, de la capacité d’adapta t i o n

et d’une comp é tence éth i que, en vue de mener à l’adoption d’un agir

responsable et de favo riser le bien-être individuel et collectif » .

Charles Offergeld
Directeur du Cdpa de Virton 

avec la collaboration de Marie-Françoise GONSETTE, 

Maître assistante HEB, dépt. pédagogique
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a s moins de dix centres de la communauté française off re n t

la possibilité aux jeunes en âge de scolari té, de vivre une ex p é-

rience de dépaysement et de plein air en découvrant les multiples

fa c et tes du milieu naturel et humain. Il s’agit donc d’un outil

re m a rquable dont se dote la communauté française en vue d’in-

s i ster sur le rôle essentiel qu’elle attribue aux classes ex t ra muro s .

Si chaque centre a la possibilité d’offrir un programme spéci-

fique, il doit cependant se conformer aux exigences formulées

par l’arrêté du gouvernement du 30/08/96 réglant le fonction-

nement des centres et précisant la mission commune à tous, à

savoir : permettre la vie de groupe et vivre une expérience édu-

cative en rapport avec l’environnement.

La nature fourre-tout

Au terme de quatre années de fonctionnement, il était utile de

porter un regard d’analyste sur l’expérience vécue.

Les dix centres ré p a rtis sur l’ensemble du te rri to i re wallon cons-

tituent une st ru c t u re imp o rta n te qui engra n ge une somme consi-

dérable d’expériences pédagogiques. La communication de ces

ex p é riences et la re c h e rche d’info rmations se sont avé ré e s

indispensables et se sont concrétisées par : des échanges ve r b a u x

e n t re dire c te u rs de centres, des échanges épisto l a i res tels qu e

p ro grammes, plannings, bro c h u res publicita i res de chaque cen-

t re, des échanges d’ex p é riences et de vécus par le biais des inspec-

teurs qui ont en charge les centres.

Le tra i tement de ces info rmations a permis de pre n d re conscience

d’éléments d’imp o rtance. D’abord, il s’avè re que tous les centre s

ont en commun un même ré fé rentiel pour le support de leurs acti-

v i tés pédagogiques, à savo i r : la nature. Que l’on vive une classe

ve rte à Esneux, à Gouvy ou à Pe ru welz, la nature inte rvient en to i l e

de fond de to u tes les activités. Cependant, et c’est le deuxième élé-

ment de not re analyse, la nature est tra i tée dans un sens très large .

Dans certains cas, elle semble n’être qu’un pré tex te, voir un fo u r-

re - tout, pour proposer un ensemble d’activités dispara te s : étude

d’un ruisseau, course d’ori e n tation, visite d’une fe rme ou d’un parc

à gibiers, tout semble fa i re fa rine au bon moulin de la nature !

Mise au vert

Face à cet te dispari té des activités éducatives, il devenait urge n t

de re c h e rcher un élément st ru c t u rant, sorte de cata lyseur assu-

rant le lien entre des activités apparemment non reliées entre

elles. Tel était le défi qui s’imposait aux fo rm a te u rs des centre s .

Pour rechercher cet élément structurant, toute la communauté

é d u c a t i ve (dire c te u rs, animate u rs, éducate u rs) des centres fut

invitée à se rassembler pour vivre deux démarches d’apprentis-

s a ge : l’une traditionnelle, c’est - à - d i re re l evant d’une méth o d e

re qu é rant un guide pour la transmission du savo i r. L’autre env i-

ro n n e m e n ta l i ste, c’est - à - d i re inté grant, par le biais de pers o n n e s

re s s o u rces, tous les fa c te u rs du milieu naturel et humain. Un

dernier temps de travail, le troisième jour, fut consacré à l’ana-

lyse des apports de chaque méthode. Cette analyse, dont nous

donnons ci-après une synthèse des conclusions a été menée en

collaboration avec le GREFFE (Groupe de Recherche en Édu-

cation et en Formation à l’Environnement)

Du savoir aux compétences

La démarche traditionnelle basée sur la guidance de groupes dans

le but d’éveiller les participants à un domaine précis de connais-

sances se révèle sans inté rêt, vo i re défavo rable. En effet, ce type de

m é thode peut notamment enge n d rer des comp o rtements néga t i f s .

Déjà identifiés maintes fois par les animate u rs lors du passage

des groupes dans les centres, nous les avons bien sûr ret ro u vés lors

de not re ex p é ri m e n tation pédagogique entre fo rm a te u rs .

Certains comportements, liés à l’apprentissage, se manifestent

par : le manque d’intérêt des apprenants (très fréquemment de

p et i tes conve rsations s’installent de-ci de-là au cours de l’ap-

p re n t i s s a ge ) ; le manque d’observations fines (chacun observe

en fonction de son pro p re vé c u ) ; le manque d’esprit cri t i qu e

(le guide pré s e n te sa logique et son arg u m e n ta t i o n ) ; la confro n-

tation d’idées est gé n é ralement év i n c é e; le cara c t è re élitiste de l’ap-

prenant qui « sait déjà » se renforce… Il se crée un désintéres-

sement de ceux qui ne savent pas.

D ’ a u t res comp o rtements alors dava n ta ge liés aux re l a-

tions humaines se manife stent par : la présence polie, la bonne

mine à tenir et à maintenir, les gestes sympathiques pour faire

plaisir ou le désord re, chahut et autres comp o rtements néga t i f s

si le groupe est constitué d’une bande de « gamins non moulés

aux bonnes manières de la société ».

Une démarche pédagogique frontale associée à un programme

d ’ a c t i v i tés dispara tes et appliquée tout au long de la semaine

de classe ve rte conduit inexo rablement à un bilan éducatif

m é d i o c re. Les enfants auront été très bien occupés pendant leur

semaine mais quels savo i rs ont-ils installés, quelles comp é te n c e s

ont-ils acquises, quel esprit critique ont-ils développé ?

Moi au milieu

La démarche env i ro n n e m e n tale proposée procède d’une to u t

a u t re méthode. Elle consiste à pre n d re conscience de l’env i-

ronnement par un ensemble d’appre n t i s s a ges qui met tent en

relation le milieu – moi – et les autres, dans le but de pro-

m o u voir des comp o rtements en faveur de l’env i ro n n e m e n t .

Concrètement, pour les formateurs des centres, il s’agissait de

p re n d re conscience des problèmes liés à la présence d’un bassin

versant dans une région. Quel est l’impact de ce bassin versant

sur le milieu naturel et quels sont les enjeux que ce bassin re p ré-

sente pour les groupes humains qui y sont implantés?

Dans cet te pers p e c t i ve de re c h e rche, les sta g i a i res amenés en tête

de bassin versant ont parcouru les cinq kilomètres dans la val-

lée tout en observant et manipulant si nécessaire : les éléments

du milieu abiot i que (géologie, pédologie, milieu aqu a t i que), les

éléments du milieu biotique (variété de la flore forestière et de

la faune aqu a t i que en tête de bassin et en aval). Ils ont éga l e m e n t

pu s’entretenir, au cours de leur promenade pédestre, avec des

représentants de la plupart des acteurs humains travaillant sur

ce bassin ve rsant. Ces contacts ont permis une mise en situation

par jeu de rôle.

Et « Apprendre » prend son sens

L o rs du bilan gé n é ral, chaque participant a pu consta ter qu’il ava i t

non seulement pris conscience des cara c té ri st i ques de cet env i-

ronnement mais qu’il pouvait préciser les menaces qui pèsent sur

celui-ci et même fo rmuler des propositions de re m é d i a t i o n .

En te rme pédagogique, la const ruction du savoir des part i c i-

pants a suivi une pro gression perm et tant d’identifier les savo i rs
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D i re c te u rs, animate u rs et éducate u rs des centre s de dépaysement de la Communauté française (CDPA), 
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Des démarches actives de terrain 
pour développer la curiosité


